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Puissiez-vouo, aiiiHi que Ioh mem-
bres de la famille, pour qui «p/'cia-
lemeîit je les ai écrites, trouver
dans la lecture de ces rotes, com-
nje dans un i)astel fané nuiis tou-
jours chéri, le souvenir et les traits
des chers disparus !

Rivièredii-irgrfip, En Bn»,
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